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LOS MORNING 
CANTINIERE _ DL 
FORT DES RAN- 
GERS VIENT DE 
FAIRE LIN HÉRI- 


TAGE 

BRAND) JM, GUI 
ESPÈRE L'EPOL- 
SER LUN OUR 
REPREND. LA 
NOUVELLE 


61 
É 

= SPÉPISODE | 

NOUVELLE SÉRIE 


qu'y A-T-IL, BRANDY DIABLE! 
JIMP TU AS LA TETE INT A A 
DES MAUVAIS JOURS'/DE quoi. 


D CES DERNIERS MOTS, BRENDS 
SURSETUTE COMME St UNE 
MOUCHE L'PVEIT PJOILE.. 


ROSA HÉRITE TU 
L'ÉPOUSES TU 

QUITTES L'ARMÉE 
ET VOUS VIVEZ DE 
VOS RENTES !/ 


MOI, VIVRE DE L'ARGENT 
D'UNE FEMME 7 RÉPÈTE 
GRA,ETUJE TE FRICTIONNE 


D LES GENCIVES ! 
< 7 
Be re 


JE SUIS CONVYO- 
QUÉE À WICHITA, 
CLAIRETTE ! Tu 
M'ACCONM- 
PAGNERAS 


«] 


IN 


OH MAMAN, S\JE 
SUIS CONTENTE, 
C'EST PARCEQUE 
JE VAIS ENFIN 
CONNAITRE UNE 
VRRIE VILLE ! 


| 


TU NAS PAS HONTE 7? CERTES, 
RALE O'DONNEL ETAIT UN MAU- 
VRAIS SUJET, MAIS J'ARIME- 
RAIS LE SAVOIR EN VIE 

PLUTOT QUE DE TOUCHER 
SON RRGENT ! 


TEL 
7 un 
1 


|]) 


ul EST MAIS TL COLRENT DL 
LE CAPITE | FAMELX HÉEITA EE. 
» lou! ELLE VA TOUCHER 
cs UN BON MAGOT ET 


QUELQUES TERRRINS./ 


ROSA MORNING F7 C'EST LA MÈRE 
DE CETTE STUPIDE GAMINE 7 


ALLONS FIRE SA CONNPISSANCE 


JE VIENS D'RPPFREN- 


DRE LA NOUVELLE ! 
VOILA MON 


CAPITAINE !/ LAPUELLE 2. 
5 OH. L'HÉRITAGE. 


VOUS ALLEZ SANS OOÙUTE 
QUITTER LE FORT. LA 


LRCE O'UNE BELLE 
DAME N'EST PAS 
AL MILIEU DE 


ON M'A DIT QUE MERCI, CAPITAINE ! 
VOUS ODEVIEZ ALLER|| C'EST TRES ARE y 
À WICHITA! € MABLE À VOUS, 


ESCORTER / AU 
REVOIR MADAME !/ 


FRANKIE BELLEVEAN M'A MOP JE N'A1 
ODTQUE VOUS OFFRIEZ UNE RIEN OT DE, 
TOURNÉE POUR "ARRROSER" SEMBLABLE : 
NOTRE HÉRITAGE ! 


SALUT ROSF MORNING ! 
NOUS VENONS 
BOIRE GRATIS... 


Ft VRFINMENT F ÆT q 
C'EST BELLE VAN FRANKIE VOUS À RACONTE 


Re S BLAGUES ET LMELE 
TO F4 RTS YERA ! QUANT M VOUS, 
DEHORS, ET EN 


Si VOUS N'EN AVEZ 
ENCORE UNE FAR 
PAS ASSEZ, DITES- LE IDIOTÉ DE ce MOuSTA 
chu! L MÉRITE UNE 
EGON ! 


fu 


LE 
ù 


MAIS CEST F CLONE OLE. 
FRAENELE S'EST VATILISE. 


OE LU DANS 
LA CHAMBRÉE 


CHERCHEZ ! 

CHERCHEZ SEu- 

LEMENT !/ 4! AH. 
= Et! 


PY 


BAH  cALMEZz- vous! Kous NOUS LE 
LE RETROUVERONS À CUELLERONS 


L'HEURE DU REPAS !/ LOMME UNE y 
POIRE MÜRE. 


PAR TOUS CES TÆ/POTS DE || DANS LE BURErL Di 
L'APPLE PAIE Lu. SE N'ONPIS | | COMM EN DENT DL FOCT. 
PAS PENSE à CA! eRH, 

POUR UNE FOIS, JE ME VOUS M'AVEZ FAIT 


PASSERA| DE DINER.. APPELER, MON, 
> COMMANDANT : 


OÙ KIT! TU VAS ALLER POR- MON COMMANODRNT 
TER CETTE LETTRE AU C'EST 
SRERIFF NORTON EN 


des 
DATE 


ln 


æ 


QUOI FT GA T'ENNUIE 
DE NE PAS ÊTRE 
LA POUR LE DÉ- 
PART DE MME 


ALLONS 2015 TRANQUILLE - CEST LA QUE LE 
LE CAPITAINE LARRIS CAPITAINE LES CAIS- 
LES ACCOMPAGNERA LN| SERR Pour PREN- 
BOUT DE CHEMIN 2 ORE LA PISTE DE 
ET TU LES RE- FORT GR ANT ! 
JOINDORAS À 

FIELD VALLEY.. 


LA SÉCURITÉ DE MME 

On MERCI, MON } MORNING ET DE CAIRETT 

SONMANME MNT ME TIENT BEAUCOUF 
COŒUR.IJE SAIS QU'AVEC, 


JE N'Ai RIEN 
À CRAINDRE / 


EH, AVEZ 
vous vu 
FRANKIEP 


PAR PEUR DES, 
REPRÉSAILLES,. 


2 f. 
Surf 


LES ROUES JA TOUT VE: VEHUM! cE 
SONT- ELLES /RIFIÉ/ JE NE 4 


ETTA SŒUR ; vous ALLEZ 
ME LAISSER TRAVAILLER 
EN PAIX, oul! 


PAS MOYEN DE RETROU- 
VER FRANKIE / JE OON- 
NERRIS BIEN UN MOIS 
DESQOLDE FOUR SA- , 
voir OÙ ILSE TROUVE-: 


PUEAND ON 7 L'AME D'UN 
VULELR ON FECCEPTE 
N'UMPITRÈTE ILE KISQLE... 


ANLTE VOLR /. 
APPROCHE ! 


(2 


œ Sir 


LES COPAINS SE- LE COMMANDANT NOUS CHAR- 


PETITE FARCE : 


LS MATTENDENT à L'HEURE 
DU REPAS.ILS VONT ME RÉ: 
DUIRE EN BOUILLIE !/ MAIS 


GER,JE TOMBERRI 
O'INANITION ! 


BIGRPE / LE SIGNAL 
DE RASSEM- 


MAIS … QUE FÆIS-TU 7. 
7TY LES 


ÆPPPELES 7] | BLEMENT ! 
2 
cé _—— 
Je Se & à » 
Fe: me “1: 
D D 4 6 A2 
| ; d{ 


1 Pa . AU ES JS NN 

L ser SN 
Gal ANS Re D = 
LES LANCGERS SE PRÉCI/PITENT j 
POUR RÉPONDTEE À L'FPFPEL. 

d 3 si. 


… €T FRPNAIE NE TRDUVE RATER T FH: 

RIEN DE MIEUX © FAURE DJENETE SARYVAIS 
PAS Si COURRD, 
FRAENKRIE ! 


LES PANGERS SE METTE 


JE SAIS que FRANKIE 
VOUS A Joué UN Tour 
LES GARS ! 


AVSNS RÉCOLTÉ 
LES COURS DE 

BALAI DE ROSA 
MORNING ! 


TU NOUS AS 
APPELÉS / 


FRANKIE OOT PARTIR EN] [NOUS LES ESCORTE- 
MISSION AVEC MOI. ENSUI-| [RONS JUSQU'R WICHI- 
TE,NOUS DEVONS TA. AUSSI JE vous 
REJOINDRE ROSA DEMANDE DE 


KIT EST CHIC! 
NOTRE RETOUR, 
PERSONNE NE 
PENSERR PLUS 
ARCE 


= € j 
NOUS 
VOULIONS... 


C'EST/ TU AS EU DE LA CHAN- 
te] CE QU'ON NE TE 
QUE LTROUVE PAS ! 


PEUX HEURES | NE CROIS PAS 
PLUS TEL, os TIRER À _ 


KIT PREND 


Si BON COMPTE: 


” 
“2 Li 


CUTIEETTE LE- 
TVENT TEÆRY GE! 
VEUT SLNRE KIT... 


SOS SAGE, 
TERRY ! 


EN, KIT! CROIS-TU QUE SÜUREMENT PAS ! 


Mme MORNING CONTINUE- ET GR MENNUIE 
RA À FRIRE LA 
CANTINIÈRE 7 


C'EST UNE BRAY 
FEMME ?… 


ÉCOUTE, FRANKIE 
GARDE POUR TOI TES 
RÉFLEXIONS IDIOTES 
ETNE T'OCCUPE Fee 
OE CLAIRETTE ! 


HEM..LE PLUS TRISTE, 
C'EST QUE TU VAS 
PERORE TON AMIE 
CLRIRETTE ! 


Eu, REGARDE CE 
CRAVALIER ! C'EST 
UN RANGER !/ 


SALUT, PETIT RANGER ! 
DE SUIS HEUREUX DE 
TE RENCONTRER /! 


MILLE FOUDEES / MAIS 

C'EST KIT TELLER, LE 

PETIT RANGER /iL ÉTAIT 

VENU PASSER UNE PER. 

MISSION À NOTRE FORT, 

AVEC SON PÈRE ! 
. 


ET MOI ALORS \\CE RUSTRE N'A SÛRE- 
ON MOUBLIE 7 | \MENT JAMAIS ENTENDU 


PARLER OÙ GRAND 


JE SUIS CHARGÉ D'AVERTIR 
PLUSIEURS SHÉRIFES QUE 

MORTY BLACK S'EST ÉVADE. 
L SEMBLE QU'iL SOIT DANS 
LES PARAGES ! 


CE NOM ME OT ! 
MUELQUE CHOSE. 
N'EST-CE PAS LUI 
QU CHANGE CONTI- 
NUELLEMENT DE 
NOM ET D'ASPECT 


Où! JE L'RI CONNU ALORS QU'iL 
SE FAISAIT PASSER POUR UN 
OPULENT RANCHMAN !IL A Dé- 
VALISÉ LA CRISSE DU SALOON 
CENTRAL À KANSAS -ciTy / 


RUSÉ,LE GARS ! où 
LE CHERCHAIT SOUS 
LES TRAITS D'UN 
RANCHMEN ET IL 
C\RCULAIT EN VILLE 
HABILLÉ EN 
INDIEN, FH!AH'AHI 


C'EST SURTOUT UN T7PE QUEL GARS, CE MORTY 
DANGEREUX. IL VOLE , |[IBLAckK ! UN JOUR ILES 
TOUT CE QUIL PEUT! 
VIENS TON COMMANDANT, ||IMRIN, COAW-8B07. UNE 
KIT! SUR CE, ADIEU | FOIS, L S'EST MÈME ! 
DÉGUISÉ EN CURE 
CH! 


F1 
LNYAPAS 
DE quOI PIRE, 
FRANKIE ! 


S'L NOUS TOMBE 
ENTRE LES PATTES, 
NOUS LARRE-, 
TERONS : 
H PASSENT 
ALL 
At 


AS Dre MN 


Îà ny 


CAPITAINE LARRIS 
UN INSTANT ! 


ia 
ib 
at 


Lo 


GS 


On, COMMANDANT... MAIS VOUS TOUS Vous AL- 
& TT LEZ NOUS MANQUER 
NRA AUSS' À CLAIRETTE 
ET À MOI. 


VOUS AUREZ / 
LA VIE PLUS DOUCE: 


ROSF NE PEUT 

PUS FETENR V\ENEIN LA 

SES CAIEMES... £ ; cé 
LL | 


PT à 


pr 


ET LOS ET KIT dé f DÉTEF RPEMIS L'Æ# 
CLEPLEETTE dETTRE DL COMMANDE NT. 
S'EÉLOEN ENT 


CONNFRISSANCE,, 
PETIT RRNCGER : 


ENCORE UN qui J'A\ BEAUCOUP ENTENOU 
OUBLIE QUE JE PARLER DE TOI ET TOUT 
SUIS LA TERREUR | PÉ CEMMENT ENCORE PAR 
DES INDIENS, LE LE LIEUTENANT LARTER / 
BRAS DROIT ET. 


JE VOUS FA FRIT FRANEIE OBSERVE 
PRÉPARER UNE : SON ANT! FL/S.… 
CHAMBRE À a —— 


L'RUBERGE ' : 
D'ATCHIN SON : LORS, KIT: TU AS 
L'AIR INQUIET ! 


PAS VRAIMENT ! P£Æt//H. NOIR TON AGE ,RIEN 
MAIS... QUELQUE NE MÉCHAPPAIT JE ME 
CHOSE M'E- SOUVIENS D'UN TENANCIER 
CHAPPE ! OE TRIPOT QUI VOULRAIT 
M' AVOIR AVEC SES CARTES 
TRUQUÉES, MAIS... 


UN PEL FPLES TRE NOUS PARTIREONS ! 
LES DEUX RPAFNGÇELS DEMAIN À L'AUBE : 
SE LISPOIS ENT À MON - 

TEL DANS LEUR CHAMBRE. 


L FAUT DORMIR 
FRANK'E ! DE- 
MARIN NOUS NOUS 


PLEAND ONE PTS SOMME /L, 
FÉLNALE EST FLLS HAPECEC ENT 
JIETE ODIisARIS DONC 


QUE CE TENANCIER 
DE MALHEUR... 


LEVONS TOT! 


CE JEUNE BLANC-BEC 
AR TORT DE REFUSER 
DE PROFITER DE 
MON EXPÉRIENCE !/. 
PEU. 


FEUH! POUR UNE FOIS 
QUE JE PouvRiIsS RACON- 
TER QVNE OZ MES ! 
RVENTURES . 


CARTER. NRIS OÙ, 
JE ME SOUVIENS 


FEPNEIE, REVENLIE-TO/! 
uONS A FPS UNE 
AIINQOTE Æ PERDRE ! 


RIEN DE TOUT 
CELA! MAIS , 
ÉCOUTS- MOI. 


FPEANKUME SE RELRESSE 
COMME UN DIFBAE "EP LES- 
SO Tr. 


QU'Y TU T7 2 
LES INDIENS =, A 
EN INCENDIE à : 


j UNE : OÙ LE 
SHÉRIFE S'EST TROMPÉ CE QUI EST 
IMPROBABLE ; OÙ LE CAPITAINE 

LARRIS À MEN- 
Ti! DEBOUT, D 
FRANKIE ! 77, 


TU N/Y COMPRENDS 
DONC RIENT CE LABRIS 
EST UN MENTEUR !… 
ET MORTY BLACK S'Y 
ENTEND À REVÉTIR 
LES PERSONNALITES 


EN CN CLIN D'ÆL, CÆRNKUE 
PFFSSE BOTTES ET 
PE NT/PÉONS.….. 


PER TOUS LES TEL POTS 

DE d'ALASBLPATFT lLE 

SEC CAPITAINE 

SELAIT MOETY EL CK: 
. ET RMFPRES 7, 


OUBLIES-TU ŒQU'IL ESCORTE 
ROSA MORNING ET 
CLAIRETTE 


U Ÿ 
A 


MLE LES rTeuoues ! 
C'EST VER! /. 


PAS UNE MINUTE 
# PERDRE / 


dE CHAT ETTE DE LIST 


S'EST PRRÊTELZ POIL LA 
NCIT. LE VCPEITEUNE" 


LOS NE TEONE PASSE 
SOMME. ANETIS CE/RETTE LOLT 
PROFONDÉMENT. Re 


AH! SCE N'EÉTAIT 
POUR CLA'RETTE 

JE RENONCERARIS 
A L'ARGENT OÙ , 
COUSIN O'DONNEL' 


PouRQUOI FAUT-IL QUE 
J'AE FAIT CET 
HÉRITAGE 


— PLUS VITE, FRANKIE ! 
PU MEME PRESSE UN 

MITMENT, PEU CETTE 

ÆIT ET VIEILLE ROSSE : 
FRENAIE 

GAPLOPENT 

À WVE 

APLLURE EN 

LIRECTION 

DE FE L 


VALLE. 


À CE TRAIN-CA, TU AS RAISONIT Nous 


NOS CHEVAUX LES FERONS SE REPO- 
NE VONT PAS SER AU PIED DE 
TARDER À CETTe COLLINE : 
ÉCLATER 


D AU 
BUS NI 


CELR NOUS Four SÛR ! SUR 
RETARDE, NOTRE ROUTES,IL 
MAIS C'E- N'Y7 A RUCUNE 
TAIT NÉCES-||POSADA Où 
NOUS POURRIONS 
RELAYER NOS 
MONTURES ! 


A 


JE ME RAPPELLE QU'UN JOUR 
OÙ COTÉ DE RIO FRANCO, JE 
POURSUIVAIS UN INDIVIDU qu 
M'AVAIT EU AVEC SES MAU- 


DITS DES TRUQUES … 


J'AI VEILLÉ À CE 
VELLES NE SE 


MAIS PUISQUE MES 
‘SORNETTES" NE 
T'INTÉRESSENT 
PAS. 


) Q trs Fe à 
N #41 À 
; /. 


GERS DORT 
DE TOUT SON 
Sæoût.… 


11 


MELLE. TERRE Y, 
FEtOT: ONNÉ° 
Æ COT. E 

DE Ct7/- 
LETTE 
LoeT PR O- 
FON LÉ - 
MENT. 


NOUS SOMMES PARTIS 
PLUS TOT QUE PRÉVU, 
NOUS DEYRIONS RE- 
TROUVER LA CHAR- 
RETTE ASSEZ VITE / 


POURVU QUE 
NOUS RRRIVIONS 
À TEMPS ! 


TRÈS BIEN ! 
I ARRIVE ! 


ITA 


LOESQUE LEURS 
CHEVEUX 
SONT BIEN 
LREPOISES, KIT 
ET FELERPNAUE 
RLPEMIONTENT 
EN SELLE. 
LE CIEL 
COMMENCE À 
SEC PIPER 
LES PFRE- 
MUIÈLES 
dUEURS DE 
L'FUBE.. 


LHREIS - OÙ) PLLTOT MOIIETS BiRCk-| 
FAIT IE POINT DE F7 SITUFITION. 


CAPITAINE, 


NON, JE NE PEU 
LE CAFÉ 


M'AVENTURER 
A WICHITA ; JE 
N'A1 RIEN POUR 
ME TRAVESTIR, 
ETON ME 
RECONNAI- 


TRAIT VITE ! 


! 


LE FAUX LATE RRIS SIPFPEROCHE 
LE LOST... 


CLAIRETTE VA 
CHERCHER LES 
TASSES DANS LA 
CHARFRETTE / 


(UK 


2 
ù 


LP CHAMERET.- 
TE. dPEKEIS 
EN FPROEITE 
POUR VEL- 
SEL DPFNS 
CET ANIME NMITE 
UNE PINCÉE 
DUNE POU- 
LEE 
LOUGE... 


vVOIc\ VOTRE 
TASSE, _) 
CAPITAINE : 


NE TeOoUJvV 


JAMAIS RIEN L/BONRE , 


OCCASION’ 


E PR : 


ELLES ONT LE DOS VOICI UN AUTRE 
TOURNÉ. JETONS SUCRE, CLAIRETTE ! 


VITE CE CAFÉ / 


MIS TEREY EST EN CEPENDANT, KIT ET FEFINRVE 
PETIT CHUEN EOCT CHEVAL El ENT SEINS REX RE E, 
dE SOUEIÉL lLÉANINE ATPINTE- 


NEPNT TOUTE LT PERTE... 


ALLONS TOURNER À 

GAUCHE AFIN DE RAT- 
TRAPER LA CHARRET- 
TE AVANT L'EM- 


TU SAS KIT, SI LE CAPI- RE TEEN FPS PAS 
TRINE EST'BIEN MORTY || ERANRIE ! Nous NE 

BLACK,IL S'AGIT D'ÉTRE | | SOMMES PAS NÉS DE 
PRUDENTS ! CE CITOYEN] | LA DERNIÈRE PLUIE! 


C'EST BITARRE … 
J'AI BIEN DORM 
CETTE 


LOIRS ;, JE POURRR| 
ALORS PASSER AU 
SECOND ACTE ! 


À PEINE CP/EETTE MTS ROSE EllE-MÈME 
EST EltE nage dE Vor- \\NE RPÉSISTE LPS LL 
TLRE IEEE S'ÉCROUE JTE CAFE... 
COMME NE CONTENAIT. 
LIN SOUN' FÈRE.. 


PARFAIT ! AU BOULOT, 
MAINTENANT ! LES 
FEMMES ONT SÛREMENT 


... ET FOMUE TOLS LES 
BAFAGFGES DE 
ROSE AIO NUNE.. 


a, 
(MK 


LL 


Nr AK) 


MOLTY BCPCE ELÆINT- 
FE DEANS LE 
CA PEPETTE.. 


RTY7 


s GENT 
_. 
ù f 


DOMMAGE UE 
TU N'RIES PAS  } 
BU DE CAFÉ,TOI 


MTS QUE PEUT FFUERE LIN TEUNE 
CHUOT M ËÈME SU OF COMPRIS CE XI 
EST AREIVÉ FF SF MAÎTRESSE © 


Pr. FLE SPUE SATARDS 
QUE FT : 


a 
4 
È \ 


SANS SE DOUTEZ S1 NOUS ARRIVONS TROP 
DUE LEURS CRPINTES | TRARO, JE JURE OE TOUT 
NE SONT QUE TOP 


FRIRE POUR RRRETER 
IUSTIFNÉES, KIT ET MORTY 
FRENRUE. CONTI BLACK, 
NLERT À 
GAOPEL... 


PU MIUUNEU LE LEP PRE ET/ÈLE SAIS-TU COMMENT ON 
SE DRESSE YN FEBLE L'APPELAIT AUTRE- 


22 spy |: 
RS 


LA BANDE KRŒŒCKE 
ÉTÉ ARRÉTÉE DANS LES 
PARAGES : LES BANOITS 
FURENT PENDOUS 

CET ARBRE. 


&IT OTE ME CASSO LE 
POMMEFÉ DE 


PAR LES OIFFICUL- 


! 
TES /Sh Bien 
[Z "Sur, Si Tu TE 


PENSES-TU !/ NOS COUTERUX 

MARAURFRIENT SERV OE 

PRISES POUR ATTEINORE 

RES BRAN- 
QUE ÿ À | ÆVT SPIS/T 
INDIENS ! L'EXTRÉAITÉ 

LE SON {ASSO. 
U COMMENCE 
SON ESCE- 
FPE. 


TEL ON ÉCURELL, KIT 

AITEINT RFPIDEMENT) 

LES PRENTMERES BEEN- 

CHES DE lFRORE. FéOES 

UE MONTÉE DEVVENT 

PLUS FPCHLE 
VAL 


DE LA CÎIME DE L'AR- 
BRE, J'ARRRIVERAI 
PEUT-ÉTRE À CS LR 


1 FE JE DISTIN 
SES Tatres eee /QinQue chose. 
2 ONS LA 
PLUS HAUT! 


CLAIRETTE, JE N'Y7 COMPRENDS] LAIT FAIT UNE I 
RIEN ! LE CAPITAINE À DIS- CHOSE PAREILLE : 
PRRU.. ET NOTRE ARGENT £ 
S'EST ENVOE j/ JE NE PUIS 
CROIRE QU'UN RANGER. 


AS-TU VU 
QUELQUE 


= RANGERS | RANGER EST TOU- _, 
ROSR J'EN M JOURS UN RANGER !| 


MORNING /SUIS : 
ŒU'RLLONS- NOUS 
= OEVENIR, 


MAMAN 


JE SUIS VEUVE DE TENS LE CHEVAL, 


JE VRAIS PLACER 1 


LES __ | Cm) 


CAVALIERS 
ARRIVENT 


LS PORTENT L'UNIFORME 
DES RANGERS... ET. MAIS 
OUI L'UN Si 


SOC 4 V’æ 1/2 
Pat dl A 


LIL! 


sh — 


Lu COUE ROSE l'AISSE à 
TOMBER LE BEFNCTEL 


DIEU SOIT LOUÉ / KIT EST 
LA. AVEC FERANKIE ! 
BELLE VAN : 


ECRIRETTE, 
TU VAS ME 


Y A-TIL LONGTEMPS 
qu'i S'EST SAUVÉ 


CRAPULE DE 
MORTY BLACK ! 


À L'AUBE J'AI PRÉ - 
PRARÉ LÉ CAFÉ..IL 
AVAIT UN GOUT 
AMER.. COMMENT 
CE BANOIT A-TIL 
FAIT POUR ÿYy 


RESTE,KIT! CE MORTY 
BLACK EST REDOUTABLE, 


L FA BEN où NOUS ALLONS 
LRISSER PERDRE DU 


QUELQUE TEMPS 
TRRCE !AaT- INUTILEMENT 
TENDEZ-NOUS 

LA !/. WENS 


PEUR FTUOIF.. PAR 
TOUS LES TRICHEURS 
QUI MONT VIDE 

LES POCHES /// 


JE ME MÉPRISERAIS SI 
JE NE TENTAIS PAS 
D'ARRÉTER CE 
MISÉRABLE ! 


SLE FAUX CAPITRI- QUE DE TEMPS 
KIT, SUIVI NE FA LAISSEÉ PERDU!ENFIN, 
DE FRFN- DES TRACES, NE DISONS RIEN 
kKUE, PEEÆ- NOUS DEVRIONS 
cou reT UNE | LES RETROUVER / 
CENTEINE TÆ 
LE MËÊTLES- Kf] 
PLIS LL DÉ- : 
REIT EN 
CLEAN D : 
CELPUE FE 
CENTEE 
DUPLEÉ SE 
TROUVE 
LE Ch 


L 


6 hp 


L'HERBE À EU LE )/ MOI JE NE DIS RIEN ! 
TEMPS DE SE TU PENSERFS 
REDRESSER ; ENCORE ; 
rouTE Terence A QUE J'ai in 


17 
sr 


KIT, QUE 
FREANRUE 
Se!T Tot/- 


; FROUSSE !/{ 

S- ST 

La né 

TS TRE «à 

ne tas 
TIVEMENT su JA \ el 
LE TER- à ; 
CAIN. ee _/-\ 


OH ET PUIS PENSE L'INLPIGNATION PE MOUS - 
CE QUE TU VEUX? TAC) EST TELLE U/'lL 
Rrigehe PE ps EN PERD ld'ELIC/BE... 
NA MAI E Ep 

DE PERSONNE,ME- | LOPE TELE LES 
ME PAS DE n ds 
MORTY BLACK; _ 


PARDONNE -MOI, FRANKIE ! 
J'AURRIS DO MESURER 

MES PRROLES ! JE LE 
SAIS QUE TU N'ES PAS 
LUN FROUSSARD ! 


MOIS TE MIUSTE- 
TLEPETIT n 
BENEEÉ romSenr |Nes EUONS / | TION DE, 
DANS LES Se r7s L'un ||P'ENTROUVÉ: }Kicuire : 
DE L'AUTRE. TOUT QUE PENSEZ 
MAENTEN DE EST 
EFEFCÉ.. 


ABERNDONNONS Au 
PLUS VITE CET UNI- 
FORME. A4. Si 
J'AVAIS DE quoi 
TRAVESTIR 


VOUS ES - 1 
CORTERONS : 


Re À EÉNSUITE 
TH AINSI JE VERRA... 


REGARDE -LES 
MAMAN! CE : 
Œu'LS SONT DE - 
BROUILLAROS ! 


MERCI KIT ! MAIS 
VOIS - TU, MOI 
AUSSI J'AI UN 
COMPTE À LA 
WEST BANK !/ 


J'AVRIS QUEL- 
QUES Sous 


A CETTE ÉPOQUE-LEP, LEA PETITE 
WiitE PREND Chr FTGIUE J'OLLE 
FUUS D'EXTENSION... 


LA CHFEREETTE 
LE LOS AT- 
CETTE FOIS, LES GRRS, / TE/NT SON BUT. 


GA DEVIENT SÉRIEUX | 
NOUS Voici ARR, 
VÉES, CLAIRETTE: 
É 


Si NOUS SOMMES 
SAINES ET SAUVES, 
C'EST GRACE 
A NOS DEUX 
RANGERS ! 


L'HOMME VETE) DE 
NOIR ETSES QU/A7- 
TRE COMFAENONS 
LÉBOLCHENT FOR. 
LENS AFIN STREET. 


BAH, SHÉRIFF ENCORE 
LES FRÈRES REEVES 

QUI VIENNENT EN F 
VILLE POUR *S'AMUSER *. 


PAR ABEL ET cain / 
QUE SE PASSE-TL 7 


AN LD ne 
ALLEZ VITE VOUS MET- 
TRE À L'ABRI AVEC 


LA CHARRETTE ,mMA- 
DAME PosSf!. VITE /… 
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VENEZ ! C'EST LE 
BON MOMENT ! 


CES CN CAVALIERS 
L'AFNCENT l'ELRÆS CHEVAUX 
7 L'ASSFET. 


VOIR CE qus 
PASSE ! 


… ET BlENTOT US FONT IRILPTION 
LPPNS CT CEANDE S'EFLLE 
LE HMOIRSE-SNODE SFFÉ O0) 1e TVINNIEEE 3] 
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COMME DE BEN ENTEN-||DU CALME, L' AMI I NOTRE 

OL, QUELGUUIN CHER ||JPARTIS N'EST PAS, 

CHE À PROFITER DE ENCORE TERMINÉE 
LEA SITUATION. 


SE 


ï 

TS 

y» 

Ÿ eu 
DS 


V7 


LE SPLUE SE VIDE UT ET FÉMPNRUE SE 
ET d'HONTRMIE EN NOIR. LPISSENT TOMBER DE 
SEULE. US PRÉCÉDENT 
SALUT ABIGAîL ! É LE PEL VE SÉRIE 
x 7 C LE WCT... 
Sete | Leveess FE 
DEVANT MOIT Ï Li 
e) 
Ÿe 


7T TPFERÇOIT LES 
PATTES LES CHEVEUX 
LES BEN DITS. 


{ sk LI LE 
FAIS ESMME  ÿ— 
MOI, FRANRIE /BI2ARRE | 

LS NE TIRENT PLUS ! 


ALORS LY  VA-TEN ! 
ABIGAIL: 


d'AHOMMAIE SOUtEVE 
FES /GEP/l DE TERRE... 


7. 


= 
7 


TZ N an 
7 - TA Là al 


27 SVHPRITE! 5E 
TOUS LES. ,ÂNE PLAI- 


PAR TOUS LES TRIPOTS 
OÙ JE ME SUIS ERIT 
PLÜUMER, MOI NON 
PLUS ! 


L'IFBÉUES, : 


À : 
ÉCARTEZ-VOUS 


ABIGAIL! MAIS 
OTE-TOI D 
Le ! 


CE NEST PAS LE MOMENT 
D'OouBLiERr fes QUATRE 


CITOYENS 2 M, = 
ET ©O D Co ) RS ki x 
es S mt ÿ BE \ à A 


GESTE Où 
JE TRE | 


dE PUUS JEUNE DES REEVES FAIT 
PECLLER SON CHEVFTÉ D'UN FATS.… C? De 


2 
PRENDS y 
GARDE + 


SH UNE POIGNE VI- 

A GOLUREUSE S'F- 

\ ; ( SAT SUR 
FRAENEIE 
SE TROUVE 
LAPIDEMENT 
EN MAUVAISE 
POSTURE... 


JE NE SAIS 
D'Où TU SORS, 
GAMN, MAIS 

U ME PLAIS. 


CORTFEENL 
CETTE COMÉDIE. 


MAUDIT SOIT MON CŒLIR 
TROP TENDRE !. 


QUI CHOI—- 


SiS-TU, B ae 

e LANC-BEC.. 

SHÉRIFE/BIEN QUE TU 
M'RIES RIDÉ À 
DISPERSER LA 
BANDE DES CA- 
PATAZ AU COL 


D'OLIN NA B 0 U R A = K per | 
a ef. DÉ MEN 


JE N'AIME PAS, 
BEAUCOUP GA: 


UNE SONNERIE DE TROMPETTE 
AECOMPAGNEÉEE D'UN ÆOUE- 
MENT OE CLOSSE CAISSE 
ATTIRE LES HATOITENTS 
DE SJAMESTOWN.… 


TA-TATA-TRA.. 


APP PROCHEEZ M'S/ELDAMES ! 
GÆEERFND SPECTACUE DE 
VELRIÉTÉéSs 


LE THEATRE EST UN LIEU DE 
PERDITION ! CET HOMME D1S- 
TRAIRA LA POPULATION DE |, 
JAMESTOWN DE SON TRAVAIL : 


LR = 


TA-TATATE JE YARIS LE FRIRE| |..JE © 
TA-TA-TFA TAIRE ! S'IL SON- 
NE DE LA TROM- 
: PETTE 


ALORS, QUOL'ILN'Y Fr PA 
MOYEN OE FRIRE TRIRE 
CETTE CLOCHE © 


… EN PRENANT LE E SE MON DIEU /JE SUIS 
ecLoCcHER À [| | ENCORE | TOMBÉ DANS UN 
Coups DE CANON. + LPRYS DE Fous ! 

6, 


FRERE JACINTHE ENEVE LA PE. JA LE DEYOIR EH BIEN FAITE: 
VOUS NE POUVEZ PAS EM- LES ARMES ÉGLSE,MAI! S 


QUIME SONT / RESPECTEZ 
CONFIÉES ! 


J'AI PEUT-ÊTRE 
ÉTÉ TROP OUR, 
MAIS IL LE 
FALLAIT 


LS SONT TOUS CONTRE MOI! 
CET ENFANT DU OÉMON FA 
COMMENCÉ SON CEUVRE / 
DEMAIN JE N'AURA t 
PERSONNE À L'ÉGLISE. 


PÉLEERXS 
ET — = SN 
MAIS LE LENDEMAIN MATIN. À 
NON. ON DIRAIT MÊME ŒU'iLS JA 

SONT PLUS NOMBREUX 

QUE D'HABITUDE ! 


ét J''enNFanTr 
DY OEÆMON ! 


OUR QUOI = 
L'EAU BÉNITE ! 


LVADE LETAE SPTENEFS ! , re 5 
MAIS... = + TK QUE LE DIABLE 
P Le N'EST-ELLE JAVAIT PEUR DE 

É a 


224 


HORREUR !ILS SE 
RUENT, VERS LE 
HE ! 


ET NE PAS POUVOIR y ET LS RIENT 

LES EN EMPÉCHER . kr ! RAH,MRIS IL FAUT 
QUE JE ME 
RENDE COMPTE; 
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FAREDON FRÈRE _ y} NEHBIEN'JE PEUX 
FARRDON.. JFACINTHE . BIEN ALLER À SON 
THÉATRE PuIsqu'L 
VIENT DANS MON ÉGLISE ! 


JE VEUX SAVOIR CE CUT BLINO SAIT FIRE LUN 
ŒU'IL SAIT FAIRE ! TPS DE CHOSES … 
L CAAANTE.. 


L DANSE... MAIS LE PLES DROLE 
VIENT LORS PUE... 


ET MBRINTENANT,  DAMESESSIEUS 
C'EST AUTOUR DE MA Fi- N 


ET SCAMABEINO N'EST PS 
sx FLUTÔT SAT! LE.. 


"ren LA LA UA 
som! 
» HÉ! F 


APRÈS, CEST IE s; JAIME LE 
SON Où CooR 


ALORS, FRÈRE / PLUS QUE JA- 
JACINTHE ?P MRIS!JE N'A1 


MAIS /2S FH ÇA, vous 
Y ÉTAIENT vous MOQUEZ 
OE MOI 


LA JEUNE FEMME, LE PETT 
GARGON 2 ÈS VIEILLARO. 
e? 


TAFIT MAO 


TAISEZ- VOUS !/ AU SECOURS !. 
J'AI CRU cs 
ENTENDRE UN CRI! à VITE... DONNE -MOI 


UNE TORCHE!) Ÿ 


REGAROEZ, 
CAPITAINE ! 
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C'EST SINGFIELD ! Of... JOHNNY... 
QUE LUI EST-IL LES INDIENS... 
ARRIVÉ © RÉVOLTÉS... 


AVEZ - VOUS 
ENTENDU 7 
TEÉNEZ 
veus 
PRÈTS, 

A TOUT. 


CE MALHEUREUX NOUS A 
PEUT-ÈTRE SAUVÉS.. 


Pourquoi? 


A 
SR ES NS 


BE 


L FAUT DONC 
CROIRE QUE 
TOUTES LES 
TRIBUS SE SONT 
RÉUNIES ! 


VA nn. 


ESS) 


NOUS AURIONS PU TRE AT- 


LA NUT SE PASSE SANS 
FLEFTE. 


RIEN DE = 
SUSPECT : RIEN. ET S 
SINGFIELO : 


CE QUE JE VEUX SAVOIR, C'EST 
QUI LES COMMANDE. ET POUR 
L'APPRENDORE IL N'Y F QU'UN 
= 


EH. QU'AS-TU 
L' INTENTION DE 


JE VAIS ME PROMENER DANS QUE DIEU 


LES BOSS. PEUT: ÊTRE QUUN LE PROTÈGE ! 


PETIT OISEAU ME RENSEI- 


AIS QUE C'EST CAR CES INDIENS 
QUÉ, MAIS JE SE CONDUISENT 
Dois ! 
SAVOIR : 


PAS UN CRI DE 5 .… COMME S'IL 
GUERRE... PES } N'Y RAVAIT PAS 
DE TAM-TAM.. OD'INODIEN S... 


Où... COMME S'IL 
N'Y EN AVAIT 
PAS ! 


JE. FRÈRE JACINTHE S 4 


SU, 
4 N VISAGE 
CE LE: 


: 
© 
eZ 
Le 
ee 


/ 


DU JARRET, ; WE 
JOHNNY ! AN Z7K 
: 2\\A 


QUE /.. HEUREUSEMEN 
QUE 3'RI LA 
TÈTE OURE! 


L FAUT QUE JE PUISSE 
M'ARRÈTER QUELQUES, 
INSTRANTS ! 


_} 


PTT. y LS CROIENT QUE J'AI MAR 
MAT T OT br CRÉ DANS LA RIVIÈRE 
POUR FAIRE 
DISPARAITRE y \ 
4 \ à a 


MES TRARCES" 


EN EFFET LES /NOLENS S'ELC/- JE POURERI 
GNENT DANS DEUX DIRECTIONS PANSER MA 
DPPOSÉES.. SBLessure/ 


MAIS JE N'AURA 
PAS LE TEMPS 
D'EFFACER ! 
MES TRACES 


PENDENT QLE JOHNNY _8 … LES /NDIENS MORT RO... | 
REFIT SIN CAEAMTIN N ï REVENNENT. HMAOTRA+- | 


VOici LA BRANCHE 
GAuI MR BLESSÉ !/ 
LE FUSIL OEVRAIT 

ÊTRE Ici! 


LES INDIENS 
ONT OÙ LE |, 
RAMASSER : 


FE 
lus 


DONNE-LE 
PLUTOT À 
Mr CORGAN. 
L SAIT S'EN 
SERYIR ! 


JE VRAIS LE DON- 
D RER Au GRAND 


MON PÈRE ETMA MÈRE 
ONT ÉTÉ LES VICTIMES 
DES VISAGES PALES / 


LES VISAGES 4 
PALES ! 


… ET Mr CORGAN A PROUVÉ 
qu'i SAVAIT DIRIGER 


MES GUERRIERS / 
QUI EST DONC CE 


Mr COCCEIN Fe. 
UN DESERTELUR 
LE l'AFRMEE MN- 
GAISE..…. UN 
TRAÎTEE... UN 
AMBITIEUX, PU 
NE MÉEITE 
CERTES PTS 
CT CONFIANCE 
PQuE Le 
TÉMOIGNE 
DEUNE ÉCEÆN... 


JE PENSE QUE L'HOMME BOLEMSE !.. S\ NOUS 
QUI NOUS A ÉCHAPPÉ L'AVIONS PRIS, ,JAMES- 
ÉTAIT LE CHEF OES TOWN TOMBAIT SANS 
VISAGES PALES/ ceur FÉRIR ! 


MRIS TOUT N'EST PAS ENCO- … ET NOUS PRÉ - 
RE OI. iL SUFFIRA QUE JOHN- PARERONS UNE 
NY BOURSE NE RENTRE PETITE MISE 
PAS ENCORE À EN SCÈNE / 
JAMESTOWN ! 


ALLEZ DANS UNE DES 
FERMES QUE NOUS RVONS 
DÉTRUITES ET APPORTEZ 
ICI LE CORPS O'UNE 

OES VICTIMES ! 


JOHNNY BOURASK 
ME SERVIRA DE 
MIROIR _ AUX y 


ALOU raie 7 1 
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dl #/ RÉ 4 
CEPENDPNT, JOHNN I... 
INDIENS ONT UNE TAC- 


L EAUT QUE J'ÉVITE ; TIQUE QUI NE LEUR EST 
OD'ÉTRE APERÇU. PAS HABITUELLE... 


JE N'A1 PAS 


MAINTENANT, LE PLUS 
TREMENT S'ILS DUR EST FAIT. J'AI 
SORTAIENT DE ÉVITÉ LA PLAINE... 
WEST: PONT ! LO 


MAIS ATTENTION. 
ON CHERCHE 
PEUT- ETRE À 

M ATTIRER. 


PERSONNE... JE F 
PEUX DESCENDRE : 


DE HET D 'UNE Si NOUS AVIONS 


RAPENS, NOUS AU- 
RIONS PEUT. ÊTRE 
MANQUÉ NOTRE 
LOUP. TRNDIS 


J'ARRIVE 
TROP TARO... 


TOUT CE QU'IL ME FAUT, 
C'EST QU'I NE RENTRE 


PAS ENCORE À 
JRAMESTOWN ! 


L S'EST TRAINÉ JUSŒUICI, 
ET QUAND 1L À ÉTÉ À 
BOUT DE FORCES IL y 

A ÉCRIT CE BILLET. 


En BIEN, JE VAIS M'EN OcCCU- J'IRAI À JAMESTOWN 
PER, PUISQUE MRINTE- PLUS TRRO ! 
NANTJE SUIS FRMÉ ! 


JOHNNY DEVRAIT 
ÊTRE OÉJA DE 


MAIS CE N°EST PAS JOMNNIY.. 


LS ENVOIENT 
DES PFARR- 
LEMEN-, 
TRIRES 


NOTRE CHEF EST MBSENT. 
TU PEUX PARLER. DE 
LE REMPLACE.. 


NOUS SAVONS OÉJA QUE 

VOTRE CHEF EST ABSENT. 

ET NOUS SARVONS AUSSI 

J'I NE REVIENDRR 
PAS! 


LE FUSU DE JOMNNY1.. SE | \CESTCURIR, HÉLRS / NOTRE 
CHEMISE DÉ- CAPITAINE, 
EST TOMBÉ, 
VICTIME DES 
INDIENS ? 


NOUS SOMMES LIVRÉS 
À NOUS: MEÈMES … ET 
ATTAQUÉS PRR 

CE N?7EST PAS LES INDIENS. 


POSSIBLE, / 


VENGEONS 


TANT Serre sersh RÉFLÉCHISSEZ À LA FIN DE 


SINGFIELD, ET À CELLE DE 
JONNNY ! 


DEVONS : NOUS DU CALME, OÙ CALME. 


ÉVARCUER ÇQ|| TOI, CROCKY, TACHE 
JAMESTOWN : DE voir CE QUE ! 
TER. IL NOUS FONT LES INDIENS. 
FAUT TROUVER 
UNE AUTRE 
SOLUTION | 


LS ONT ORESSÉ LE CAMP. ALORS LS N'ATTAQUERONT 
LS NE PARRISSENT PAS VOU- PAS AVANT DEMAIN MATIN. 


IR NOUS ATTAQUER POUR NOUS FRVONS TOUTE LA 
en INSTANT ! NUIT POUR RÉFLÉCHIR. 


AVANT L'AUBE nous 
VOTERONS . LRISSEZ 
MOI ME RETIRER ! 


C'EST MOI, f L'ENFANT 1/ 
SCALRABRINO: /\DU DÉMON. 


sS NON 
RACONTER MA 


FAIBLESSE À 
MES PA- 


MAIS... 
ROIBSIENS © 


LES RAPPRRENCES SONT 
TROMPEUSES … C'EST MON 
MÉTIER O8 FAIRE APPA- 
RAÎTRE CE Qui N'EST PAS, 


ET PRR HABITUDE PRO- 
FESSION- 


NELLE.. 


FRÈRE 
JRCINTHE, 


AYANT DE 
CROIRE À UNE 
EnOsSE, JE 
VEUX 7OUCHER 
DU DOIGT!. 


T DE 


NOUS MONTRER LE CORPS: 
CELR AURAIT PROOUIT UN 


IL EAUT PARFOIS APPELLE cRrocky !/ Nous 
FAIRE COMME N' RVONS qoun VELQUES 
SRINT-THOMAS, HELRES Pour FAIRE. 
MON PÈRE !.… Fe — 
(| À VOS ORDRES, 
MON ADO - 
ORNT : 


SEIGNEUR... PRROONNEZ -MOI 
E !/DJE vous 


ET PROTÉGEZ-NOUS 
CROCKY, MOI... ET 
L'ENFANT OÙ DÉM 


on.! 

2 AU TRAVRILENFANT © M 
TRANS FORME - MOI cotes 
TU VOUDRAS, POURVU QUE JE 
SOISTRÉS DIFFÉRENT / 


INUTILE DE RIRE ! S RÉFLÉCHIS : C'EST NOUS ul 
= AVONS REGÇU LES INDIENS. 
JE NE COM- S'ILS NOUS VOIENT SORTIR 
PRENDS VRAI- ENSEMBLES, ILS SE DOUTE- 
MENT PAS ! RONT DE QUELQUE 


Le 

—] 

| 

Mr 
POSS IAE... 
MAIS C'EST 
UN RISQUE 
; QUE NOUS - 
CE N'EST PASCE DEVONS 
QUI LES EMPÈCHERA RFFRON- 
DE NOUS 


SUN VRAI VIEUX 
LOUP-OE.-MER Four 
: ARTE POSTALE! 


NO Se/IT- 
TEA Vie 
EN ŒEMME- 
NEÆNT EN 
VIEUX ME- 
TÆECOT ET 
EN JEUNE 
COMÉDIENS 


® 


Si LES INDIENS NE NOUS A PER - 


FOLETTEZ LES ) 
CHEVAUX !, 9 
F4 Go. 


SAIT _ MARCHER 
QU'AU PAS !. 


PRÉPARONS - NOUS, À 
NOUS DÉFENDRE ! 


INCROYABLE! 
MRIS QU'ESTCE Œul 
A PU LES DÉCIDER 
À RENONCER À …, 
NOUS POURSUIVRE : 


CES FUYAROS NE NOUS IN- 
TÉRESSENT PAS / VEILLEZ 
— SEULEMENT À cE 

Y\ LE MOINE ET LE 9 


CEST UN ORDRE DE Mr CORGEN 
QU! 4 RAPPELÉIES INDIENS... 


JE vous AVRIS DIT DE 
RESTER OARNS 
LES RANGS ! 


CEPENDANT, TLNNNS EST PARVENC J'ESPÈRE RETROU- 
Pi FERME DE Æ/P.. VER LR FAMILLE 
Éd DE RIP OANS 
LES Bois. 


2 


eo 


MAIS... QUE 
SIGNIFIE... 


FH! CELR SIGNIFIE QUE 
J'AI ÊTÉ Jae? 


C'EST SIGNÉ D'UNE CROIX ! 
L,, DONC RIP WE SAVAIT 
MNT PAS ÉCRIRE, ET LE 

JS BILLET QUE J'AI 
5 TROUV 


AUSSI QUE QUEL- 
ŒQU'UN FA EMPLOYÉ 
CE MOYEN PORME 
N TENIR ÉLOIGNÉ / 
OE JAMESTOWN : | 


CELA SIGNIFIE ET ÎLE JAMESTOWN 
à 


ET LES INDIENS N'AURARIENT 
PAS SU TROUVER CA! LYRA 
SOUS ROCHE ! 


RANGUILL! 


(OO 0 FL. J'AIPRRLÉ |, 
(O0 D D ff frs TROP VITE: 


VOUS NE POUVEZ PAS 
. ALLER PLUS VITE 


U CELA PEUT-IL 
P ÊTRE ee 
€ 2 


APRÈS QUELQUES HMHEËLRES 
LE COUÆSE. 
LE VIEUX SEN- 


TER DE LA FORET! C'EST 
LE PLUS COURT ET LE 


MOINS DAN- 


Ç 


MOI, JE POURRAIS.. 
C'EST LE CHEVAL 


QUINE PEUT PAS! 


EH BIEN, SCALABRINO / 
POURQUOI ASTU QUITTÉ 
JRMESTOWN P ET ŒUI SONT 


CES GENSP 


En, DOUCEME: 
MON BON ri COMM 


NT, 
E! 


DE COMPRENDS | OUI... Æ7 NO7RE 
TOUT,MAINTE- /WUE EST EN 
NANT! NOUS / GRmNDOANGER. 
FYoNS ÉTÉ 


MRIS QUE POUVONS - Nous 7 


LES INDIENS SONT TRÈS 
SUPÉRIEURS EN 
NOMBRE... 


LR CHANCE NOUS AIDE ! 
ENLEVEZ CES ORIPEARUX 


EH! ATTENDEZ ! 
JE VIENS 
RVES vous! 


'EMPORTE MA BOITE ON NE SAIT 
MAQUILLAGE ! e JAMAIS ! 


\. F4 EN YOLA UNE... 
ATTENTION \ SA |! L FAUDRAIT 


AUX SENTINELLES! \ 2 LA CAPTURER / 


OÙ ÉTES - vous 
PASSÈÉS 7 CE N'EST 


1NO ! = 
É 


TT BIEN SÛR! ÉLOIGNONS - NOUS. J'EMPOR- 
EN LAAEATI REX TE LE PRISONNIER. 
LNNOIEN.’, 


ET MOI LE HÉROS. | [A7RLE / Qu vous 
EVANOU OE PEUR x COMMANDE 7 
RÉTROSPECTIVE ! 
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NOTRE CHEF EST JELWE ELAN [Nous ISRGES PARLES AVEZTUÉ LE 
ET CEST LE VISAGE PAÂLE VIEUX CHEF ET SA SQUAW, ET C'EST 
MISTER CORGAN ŒUI GUI- | B ceci ace RMENÉ LA 
DE NOT BRAS. 1 GUERRE ! 
nu Auot £ VIEUX )} 


CHEF EST DONC 
MORT © 


FRÈRE JACINTHE. JE SUIS S2/€| [BIEN. ALLONS VOUS NE SORT I- 
QU'AUCUN DE NOUS N'A ñ VOIR JEUNE | REZ PAS Vi- 
TOUCHE LE VIEUX CHEF: 


LE SAGE A OT: CELUI 

QU EST TROP coureA- 

GEUX EST PRESQUE 
MORT | 


JEUNE ÉLAN ! AU NOM DE 


LA VOIE! LEA PREUVE 
L'AMITIÉ QUI M'UNISSRIT 
AU VEUX CHEF, JE TE 


2 LE Te PRETENDLE 
DEMANDE DE ME- ï : 


ELLES ÉTRIENT DANS LE 
CORPS DE MON PÈRE 
ETOE MAR MÈRE. 


REGARDE : CE SONT OES 


BRALLES 0° Des NOS 
FYUSLS ONT 


ES 
BRALLES DE ProuR! 


Voici LES BALLES | | TES PAROLES BourR- 

DE NOS ARMES ! DONNENT COMME UN } 
ESSRIM DE MOUCHES : 
QU'ON LES CONDUISE 


AU POTEFTU ! 


RRRÉTÉZ/ JE PARTAGERAI LE SORT 
DES VISAGES PALES /08 NE VEUX 
PAS VIVRE POUR NOURRIR CELUI 
QUI FRIT FREMIR LE VIEUX CHEF 
/rouBE RU ! 


CORCFN I. LE 
MEUOIT ! H FVEA- 
SEULE POISON 
LENS TON CÆEUAE SL 


LEVEZ LE CAMP! ALLONS OLUF.. C'ÉTAIT, 
VOIR Mr CORGFIN !… MOINS UNE : 


ans 


PRÈTS Pour, 
L'ATTAQUE | 
EN AVANT ! 


RONT LES PORTES SANS TI- n 
RER UN SEUL COUP DE FEU: 


INSTANT, CORGFIN... y y YF EU UNE CON- 
N MOT PTE LICE! VERSATION AVEC 
JEUNE ÉLAN AU 


TUNEME POSER TS | 
AUCUNE QUESTION. 


JE SUIS SÛRE QV'Ei- 
LES SONT 


NE L'ÉCOUTE 
PAS! C'EST 
UNE VIEILLE FOUS QUE VOUS ÊTES ! JE vous 
AURRIS RENDUS MAÎTRES OE 
TOUT LE TERRITOIRE / MAIS 
VOUS NE M'AUREZ PAS... 


VV QUE DIEU LUI NE CRAINS RIEN, JEUNE 
ARODONNE / ÉLAN.… JE SAIS DE 
QUEL CSTÉ IL VA ! 


AU SUD, IL Y A LES DONS, L'CHERCHERA 
FORTS, ET POUR LUI, ù A RS TJONDES - 
L'ARRESTATION LA GRANDE PLAINE. 
CERTAINE !/ LÉ 


JOHNNY NE S'EST PTS TE CMP 
EE AP CHRECTION PRISE PETRE 
AL 


NON, CORGFIN. PISTOLET 
C'EST EINI, TE SERVIR 
TES CRIMES Sy FLUS! 


ER à 
MOI, JE ME BATS ALLONS, LÉVE-TOi ! 
OMME CECI ! L'HEURE DE 
L'EXPIATION A 
SONNÉ 
NN s 
En Ÿ 


NON CORGAN.NOUS NE CAR JE SAIS QUI TU ES. 
TUONS PAS, VOLS JE VRAIS JE SAIS QUE TU 

TE REMETTRE À L'AU- AS DÉSERTE !/ 
TORITÉ MLITAIRE / ÿ 


GEL GUES JOURS 
PES TATEL..… 


DIABOLIQUE ETIL A 
FRILL RÉUSSIR / 


MAIS GRACE À TOI, 
C'EST DE NOUVEAU 
LA PAIX. 


SET RE 


CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


\LES MAGDALÉNIENS, AUTEURS DE LA 
PREMIÈRE GRANDE CULTURE” 


EST en Dordogne que la 

grotte de la Madeleine nous 

a révélé l'apparition d’une 
race d'hommes préhistoriques qui 
créèrent véritablement la première 
grande culture humaine. On leur 
a donné le nom de Magdaléniens, 
et on a également donné à la civi- 
lisation qu'ils ont créée le nom de 
Civilisation du Renne. Cela, par- 
ce qu’ils étaient avant tout chas- 
seurs et que le gibier qui prédo- 
minait en ces temps de climat 
froid et sec était le renne. D'une 
manière générale, toute la faune 
était de type arctique, analogue à 
celle du Nord du Canada par 
exemple. 


Jusque-là, nous avons vu les 
races préhistoriques perfectionner 
pas à pas la taille du silex et inven- 
ter des outils toujours mieux 
adaptés aux nécessités vitales. La 
grande originalité des Magdalé- 
niens réside surtout en ce que, 
comme nous le verrons par la 
suite, ils furent réellement les pre- 
miers artistes humains. 


PERFECTIONNEMENT 
DE L'OUTILLAGE 

Bien entendu, le Magdalénien 
n'oublie rien de la technique de 
taille du silex inventée par ses pré- 
décesseurs. Cette pierre est encore 
la matière première principale, 
mais le Magdalénien va en utiliser 
d’autres, comme l’ivoire, l’os, les 
bois de cerfs et de rennes. Pour 
travailler ces nouveaux matériaux, 
il va inventer de nouveaux outils 
adaptés à la nouvelle industrie. 
Comme le montre notre croquis, 
il va en quelque sorte miniaturiser 
les outils de ses prédécesseurs, re- 
toucher soigneusement les lames de 
silex, les munir de pédoncules des- 
tinés à les emmancher, créer des 
râcloirs pour le travail des peaux, 
des lames dentelées qui rempliront 
le rôle de scie, des poinçons, des 
burins de la plus extrême finesse 
et qu’il utilisera pour la gravure. 
Il disposera de lames de toutes 
tailles, depuis celles qui mesurent 
quelques millimètres de large jus- 
qu'aux longs couteaux de quelque 
vingt centimètres de long. 
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1.: Outillage magdalénien : 1 et 2: pointes de sagaies; 3 et 4: pointes 
de harpons ; 5 : bâton de commandement, le tout en bois de renne ; 6 et 7 : 
boutons en os ; 8 : aiguille en os à chas. 


Avec ces outils, il va façonner 
d’admirables objets d’os, de bois de 
renne, des harpons de toutes 
tailles et de toutes formes destinés 
aussi bien à la chasse qu’à la pé- 
che, Le Magdalénien est, en effet, 
autant pêcheur que chasseur et il 
sait capturer le saumon, la truite, 
le brochet. On voit apparaître des 
têtes de sagaies amincies à la base 
pour être fixées à la hampe et très 
effilées à la pointe, le tout étant 


solidement lié au moyen de nerfs 
d'animaux préparés à cet effet. 
Nous voyons aussi une multitude 
de pointes de flèches car le Mag- 
dalénien a inventé le propulseur 
que, chose curieuse, on trouve 
chez les peuples pré-colombiens. Il 
s’agit d’une combinaison de deux 
parties de bois articulées qui font 
levier et qui permettent d'accroître 
la vigueur du bras pour décocher 
la flèche. Il est probable aussi que 
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LE MONDE OU NOUS VIVONS 


le Magdalénien a inventé l’arc. Les 
barpons aftirent particulièrement 
l'attention, ils sont garnis de poin- 
tes latérales dites barbelures qui 
alternent à droite et à gauche et 
qui fixent par conséquent la pointe 
dans la chair de la proie. 

On trouve aussi de curieux ins- 
truments dont on ignore l’usage et 
auquel on a donné le nom de bâ- 
tons de commandement. Ils sont 
de bois de rennes, percés de trous 
circulaires et presque toujours 
ornés de gravures représentant des 
animaux. Il est probable qu'ils 
avaient une signification magique 
et religieuse. Il faut ajouter des 
aiguilles habilement façonnées et 


percées d’un chas, des épingles 
garnies d’une tête, des spatules et 
toute sorte d’objets dont on ignore 
l'usage. 

Tous ces objets étaient soigneu- 
sement polis, tandis que le silex 
était toujours simplement taillé. La 
grande caractéristique de l'outillage 
magdalénien est qu’il révèle avec 
évidence un grand souci d’esthé- 
tique. Bien qu’il s'agisse d’objets 
destinés à l'usage quotidien et à 
des fins purement pratiques, ils 
sont façonnés avec un grand souci 
de beauté. Ce sont de véritables 
objets d’art. Ils s’apparentent assez 
étroitement avec ceux que l'on 
trouve aujourd'hui chez les Esqui- 


maux. ’ 
(A suivre.) 


Le 5 et le 20 de chaque mois 


NEVADA 


Publie 3 séries passionnantes et ‘variées 


MEIKE le plus jeune et le plus célèbre des Rangers 


APOLLON PATAKES 
et son inséparable putois PÉLAGIE 


LONE BARDO l'infatigable globe-trotter 
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VISAGES 
DE LA 
SCIENCE 


ENRICO 
FERMI 


56 E navigateur italien arriva 

L sur les côtes du Nouveau 

‘Monde et les indigènes lui 
parurent amicaux, » 


Ce message ne fut pas envoyé 
par Christophe Colomb en 149%, 
mais par Enrico Fermi en 1942. 
Fermi est l'homme qui, avant les 
savants allemands, fut chargé par 
les Etats-Unis des recherches sur 
la bombe atomique. Ce message 
annonçait, le 2 décembre 1942, que 
la première réaction en chaîne avait 
lieu dans la première pile atomique 
construite par Fermi et d’autres 
savants dans les sous-sols du stade 
de l’université de Chicago. 

Fermi était déjà considéré comme 
un savant de grande valeur et plein 
d'avenir bien avant le début de la 
guerre. La célébrité dont il jouissait 
en Italie ne l’empêcha pas de quit- 
ter ce pays où il était né en 190) 
lorsqu'il tomba sous le joug du 
fascisme, et de s'installer aux 
Etats-Unis. 


En 1934, Fermi bombarda les ato- 
mes avec des neutrons, et il pro- 
duisit ainsi plus de 40 élémerits 


dans son 
Il fut ré- 


artificiels 
laboratoire de Rome. 
compensé de ce trvail par le prix 
Nobel de physique qu’il obtint en 
1938. 


radio-actifs 


Fermi et sa femme partirent 
pour Stockholm pour recevoir le 
prix, mais au lieu de rentrer à 
Rome, ils s’envolèrent pour New 
York. 


En 1941, Fermi faisait partie de 
la commission de savants que le 
gouvernement américain avait réu- 
nis pour travailler sur les armes 
atomiques. Une année plus tard, le 
fameux message était envoyé à 
Washington. 


Après avoir produit la première 
réaction en chaîne, Fermi s’ins- 
talla à Los Alamos pour travailler 
à la bombe. En 1949, lors du premier 
voyage qu’il fit en Italie depuis son 
exil volontaire, il déclara que la 
paix serait assurée si les Etats- 
Unis pouvaient garder leur mono- 
pole atomique pendant vingt ans. 
Il ne put voir se réaliser son espoir 
car il mourut du cancer le 28 no- 
vembre 1954. 
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TL CROIS QU'IL /ILMEST 


2IE CROIS QUE JE LES A1 S 
MES JE ous SAUVE 


CE à LO 


JE NE VEUX PAS T'EXPO- 
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FORTUNE SLAPPER 


POUR FRIRE REPO - 
GER NOS CHEVAUX! 


LIN CHEVAL ….. BAH..,QUEL 
QU'UN QULPAR HASARD, 
SUIT LE MÈME CHEMIN! d 
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LIN DES BLESSÉS EST 
LE GARDE D'ESCORTE. 
VOLE , OLD 
SERAEVS 
PR h À d ÿ \ 
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L'INCONNLU PERÇOITUNÉ| SOUS L'INFLUENCE DE LA 
ODEUR DE FUMÉE... D LA SENTINELLE 

NE SE RÉND COMPTE DU 
'ÉSEPRET PE DANGER 41 


Le 


S'ILS LA CONNAIS - 


PHYSIQUE 
AMUSANTE 


PROBLEME À RESOUDRE : 


Comment équilibrer une four- 
chette et une cuillère sur une allu- 
mette placée sur le bord d’un 
verre ? 


QUE FAUT-IL ? 


— Un verre ; 

— Une fourchette ; 
— Une cuillère ; 
— Une allumette. 


QUE FAIRE ? 


Placez la cuillère, la fourchette 
et l’allumette comme vous le 
montre notre dessin 


Déplacez l’allumette sur le bord 
du verre. jusqu’à ce que vous trou- 
viez la place où elle se tiendra en 
équilibre. 


CE SERA NOTRE PLUS 
GBEALU COUP / APRÈS 
NOUS POURRONS TRA 


ETIi- 
FAIRES, 


POURQUOI ? 


Les manches de la cuillère et de 
la fourchette se, prolongent assez 
loin du verre pour que le centre 
de gravité se trouve quelque part 
sur l’allumette. 


Imp GEORGES LANG - PA 


— 128 — 


JiICOP, un ranger pas comme les autres. 


5 E—— NE d NE 
3 histoires sensationnelles 0,80 NF 
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IL EST TOUJOURS Le Mensuel le plus lu 


Comité de Direction : Auguste Vistel, gérant; Marcel Navarro, directeur äe publi- 
cation ; Claude Vistel, membre. Editions L.U.G., 6, rue Emile-Zolt, LYON (21 
Loi n° 49-956, du 16 juillet 1949, sur les publications destinées à la jeunesse. Dépôt 
légal C. 293. 15 janv. 1963. - Imp. GEORGES LANG, 11, r. Curial, PARIS. N.MPP. 


